
Voici donc nos infortunés confrères pris à lenr propre piège, 
car sans leurs attaques malhonnêtes contre I'Echo nous n'aurions 

mentionné la Bource d'où nous venaient nos renseigne- 


M. Colin Campbell choisi com¬ 
me Procureur Général en rem¬ 
placement de M. J. Macdonald 
démissionnaire, va se présenter 
danB Morris. La nomination a 
lieu le 20 et l'élection le 27. Le 
candidat libéral 


jamais 
ments. 

Un journal respectable doit posséder assez la confiance de ses 
lecteurs pour pouvoir se dispenser de citer les autorités auprès 
desquelles il se renseigne, et nous savons que nos lecteurs nous 
croient sur parole. 

Nous méprisons trop ceux qui se servent du clergé et de la 
religion comme d’un masque à leurs passions et à leurs rancunes, 
pour ne point éviter de fournir aucune apparence de jouer sembla* 
ble jeu. 

Aussi, n'aurions nous jamais cherché à tirer profit de l’intérêt 
qu’à bien voulu nous montrer Mgr. Falconio. Nous laissons cela 
aux exploiteurs. 

Si aujourd'hui nous avons cru devoir nous départir de cette 
ligne de conduite et faire connuitre la source où nous avons 
puisé nos renseignements, (il serait plus exacte de dire d’où nous 
ont été oiferts les renseignements) ce n'est point simplement pour 
la puérile satisfaction d’écraser un adversaire malhonnête ; c'est 
surtout, et avant tout, parceque l’intérêt de la minorité exige im¬ 
périeusement que la ligne de conduite à elle enseignée par le 
Délégué Apostolique, ne puisse être discutée ; parceque la vérité 
doit être respectée ; parceque le temps est enfin arrivé, où noB 
compatriotes doivent juger çu-^Qnnaÿssance de cause, et sur leurs 
mérites, ceux qui prétendent s’imposer à l'opinion publique. 

Arracher le masque, à ces faux bons hommes, c'est faire œu¬ 
vre de salubrité publique. 

Il serait curieux de savoir ce que vont devenir les commen¬ 
taires auxquels se sont livrés la Northwest Revikw et le Mani¬ 
toba, Bur les paroles citées par I’Echo, aujourd'hui que ces paro¬ 
les, sont comme nous l'avons prouvé sans discussion possible, les 
paroles mêmes de Mgr. Falconio ! 

Le Manitoba disait : 

“C’est écrit de façon à mettre dans les esprits l’idée que Son 
Excellence a trouvé la question scolaire réglée, et que le Souve¬ 
rain Pontife sera très heureux de l’apprendre.” 

Messieurs, “ c’est écrit” par Mgr. Falconio lui-même ; devons 
nous donc conclure que, suivant votre propre expression Mgr. 
Falconio à voulu mettre dans les esprits que la question scolaire 
est réglée. 

Etes vous prêt à maintenir vos commentaires '( Et si vous 
les voulez renier, nous expliquerez vous, de grâce, comment il 


En plus d une occasion aeja, nous avons «rap.i— .. 

cère indignation pour les procédés inqualifiables qui distinguent 
les polémiques de la Northwest Revikw et du Manitoba. 

Nousa^mre-^jà fourni des preuves indiscutables de cette 
inique manvaise foi. mais jusqu'à jour, ces preuves avaient été 
d'ordre purement intellectuelle et morale. _ 

Le bon 6ens. la raison étaient sans contredit de noire côté; 
malheureusement le bon sens et la raison ne sont point des plantes 
qui prennent racines en tous les cerveaux. 

Aujourd’hui nous jwssédons enfin une preuve materielle in¬ 
discutable, éelatantee que l'esprit le plus prévenu, le plus bor¬ 
né, le plus entènébré ne peut récuser. 

L’injustice, la mauvaise foi n'ont qu’un temps, ce sont des ar¬ 
mes à deux tranchants auxquels se blessent tôt ou tard ceux qui 

les emploient. Ce qui vient d'arriver, peut servir à illustrer cette 

vérité. 

Ce n'est un secret pour personne que les paroles, pourtant si 
sages, si pèsées, 6i modérées du Délégué Apostolique u ont pas eu 
le don de plaire à tout le monde. 

Pour être franc, elles ont soulevé dans certains parages un 
désappointement, un mécontentement qui se sont lait jour sous 
forme de critiques acrimonieuses, et fort peu respec¬ 
tueuses. Visiblement, les articles parus simultanément la semai- 


qu» æ présente 
contre lui est M. Lawrie de Mor¬ 
ris un homme du comté, connu 
et estimé de tous. 

Nous croyons que M. Lawrie 
va rendre la soupe chaude à M. 
Colin Campbell. 

En tout cas. les Canadiens- 
français ont un mot à dire dans 
Morris, et leur vote assurera la 
victoire au parti pour lequel ils 
voteront. 

A la dernière élection les Cana¬ 
diens-français de Letellier, et de 
Î5t. Joseph ont donné la majorité 
à Monsieur Campbell, qui, affir¬ 
maient les bleus de St. Boniface, 
lenr renderait les écoles séparées. 

Ils ont été trompés, et nous ne 
saurions les blàmar d’avoir voté 
pour ce qu’ils croyaient de bonne 
foi être leur intérêt national et re¬ 
ligieux. 

Mais aujourd’hui, la situation 
n’est pas la même ; on peut et 
on doit juger, non sur des pro¬ 
promesses, mais sur des laits. 

Or non-seulement M. Colin 
Campbell n’a pas rendu les éco¬ 
les séparées, comme le promet¬ 
taient les orateur bleus de Décem¬ 
bre dernier, mai6 il a acquiescé 
au refus de H. J. Macdonald de 
faire quoique ce soit pour les ca¬ 
tholiques de Winnipeg, qui le 
priaient de rêmédier à leurs in¬ 
justes souffrances. 

Pour tout Canadien-français 
que n’aveugle point l’esprit de 
parti, pour tout père de famille 
que préoccupe la question sco¬ 
laire, il est clair que M. Colin 
Campbell n’est pas l’homme 
que représentaient, Messsieur 


par la plus insigne malhonnê¬ 
teté pour oser dés lors, parler de 
scandale à propos du Drum- 
mond. 

Il sied mal d’aillenrs à M. A. 
A. C. La Rivière de parler de 
scandales ! 

11 devrait éviter de réveiller 
les morts ; il y a dans l’histoire 
du Manitoba des cadavres qui, si 
on les ressuscitait pourraient, 
comme le spectre de Banco faire 
trembler M. A. A. C. LaRivière 
malgré toute son andace. 

Les bons du chemins de la 
Baie d’Hudson par exemple, 
n’est-ca pas M. A. A. C. LaRi¬ 
vière ? 

Rappelez vous Monsieur, qu’il 
ne faut pas parler de corde dans 
la maison d’un pendu. 


L’assemblée de Brandon a 
sonné le premier coup du glas 
pour H. J. Macdonald. 


Ou est le scandale ? 


M A. A. C. LaRivière à St. 
Bouiface jeudi dernier, a dénoncé 
aux électeurs, le scandale du 


Réponse de Son Exsellanoe 

•à celte partie de l'adresse présentée per Se Grendeur Mgr. 
rdflue de St Bonlfeoe. regardent le question des éoolee do 


Voue seras qu’il n’y e personne eu monde qui elt tent à ooeur 
" 1 eduoetIon chrétienne de le jeunesse que le Sourereln Pontlf/e. En 
"oonaSquenoe rien ne lut fera plue de plaisir que de rolr le gués- 
’tion pénible des éoolee oathollquee du NanStoba réglée de telle ea- 
nlër. dene toute l^Provlnoe que Isa droite dee oathollquee soient 
'pleinement reconnue 

“Je suis heureux d’apprendre de Se Grendeur Mgr. 1 ’Aroherèque, 
qu’A l'exception de le olté de Ilnnlpeg et de quelque* autre» centrai 
de population mixte, quelque ohose e déjà été fait pour arriver à. 


Augmentation du commerce 
pendant les 20 années du 
régime bleu : 

$65,619,906 

Augmentation du commerce 
pendant les 4 années du ré¬ 
gime libéral : 

$142,600,495 

N’est-ce pas là, la preuve la 
plus ii réfutable de la bonne 
administration du gouverne¬ 
ment Laurier ? 


• r - ... 

"nos freree séparée, pour l’amour de la Juatloe, à cause de cette b*.r. 
-monte, si nécessaire pour la progrès d'une Jeune et noble nation et 

* ' 1 » r# - , 

“pour celte oharlté si ardemment recommandée par Notre Divin Redemp- 

* »- . 

"leur, voudront bien traiter la minorité oathollque do Manitoba avec 
v * m • 

"la meme générosité que la majorité oathollque de la Provlnoe de 
P «*» .-é ( mn», i- 

Quebec traite la minorité protestante. 

— O ' » , - .. 

^atten dant. Je voue exhorte A suivre fidèlement les disposi¬ 
tions si prudcntes^st^sages, el paisibles du Saint Siège, en aooep- 

**•*!*.+*+>■* ** **« M A-v,- - 

"tant meme les concessions partielles qui vous seront offertes, dus- 
»qua^cB^queironj , ou»X r enJe plelne'juetloe. afin que vos enfante ne 

‘‘eSuomt 1 oi\"* 



































